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Quelle connerie 

la guerre !

• Jean Vila
Chevalier de la Légion d'honneur  p.9
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citoyens !
citoyens !

• Cuivre 
Paola Maureso à  Alénya p.13

p. 6



Semaine du 08 au14 avril 2022 N° 3923

 

 

l'Édito
de Jacques Pumaréda

2

Sénèque a raison  

 

Le Travailleur Catalan
44 av. de Prades - 66000 Perpignan

Tél. 04 68 67 00 88 -  
mail : letravailleurcatalan@letc.fr  

Site : www.letc.fr
Commission Paritaire N° 0424 C 84 621 /  

N° ISSN 1279-2039

Gérante /  
Directrice de publication 
Eulalie Arabia
Administrateur  
Remi Cathala
Maquette Corinne Coquet
Une : © Corinne Coquet
Illustrations : © Delgé

Impression 
Imprimerie Salvador
33 bd.d’Archimède - 66200 
Elne (France)
Webmaster  
Corinne Coquet /  
Dominique Gerbault 
Publicité 
 Richard Siméon

www.letc.fr

Annonces

 « Ce n'est pas parce que les choses sont dif-
ficiles que nous n'osons pas, c'est parce que 
nous n'osons pas qu'elles sont difficiles. »
Osons donc, dans l'urgence, stopper ceux qui 
agressent l'humaine condition. Contre tous les 
raidissements, les coups de pioche, le mépris, 
le cynisme et l'arrogance. La mince couche de 
civilisation peut se rompre à tout moment.
Il est venu le temps où la femme, l'homme, re-
trouvent le respect d'eux-mêmes et le pouvoir 
de  reprendre force. Il est venu le temps du re-
fus de la guerre et des massacres sous toutes 
les latitudes. « Maudites soient toutes les 
guerres passées et actuelles ! » Comme le dit 
le mouvement de la paix : « l’Humanité n’a pas 
d’autre chemin, pour un avenir plus humain, 
que la Paix. »
Il est venu le temps du refus de l'oppression et 
de la subordination dans l'entreprise. Il est un 
périmètre dans lequel on peut à tout moment 
vous retirer « le droit à l'existence » inventé par 
Robespierre en 1789. « La question de la liberté 
dans le travail devient la question de la liberté 
tout court » annonçait Bruno Trentin syndica-
liste et communiste italien. « Le bien-être est la 
condition préalable et irremplaçable pour jouir 
de la liberté » ajoutait-il. Inscrit dans ce lignage 
qui faisait dire à Victor Hugo : « Tant que l'im-
possible n'est pas fait, le devoir n'est pas rem-
pli », c'est sur ces fondamentaux que Fabien 
Roussel articule ses propositions de candidat 
à l'élection présidentielle. Avec sa révolution 
du travail, il annonce à Toulouse, dans ce Midi 
rouge : « Le monde du travail, c'est le meilleur 
de la France. »
Dans l'histoire, le peuple de France s'est tou-
jours dressé face à la peste brune. Dans cette 
campagne, si certains hésitent, ce n'est pas le 
cas de Fabien Roussel qui a annoncé que sa 
main ne tremblerait pas entre les deux tours 
pour empêcher l'extrême droite de faire main 
basse sur la République. Dimanche, chacune et 
chacun d'entre nous, avons en main un bulletin 
de vote qui compte autant que celui d'un mil-
liardaire. Pour le genre humain, comme pour la 
planète, utilisons-le. Autrement, nous pourrions 
avoir des retards d'avenir.

Fraliberthé 66. Vente de thés et d’infusions 
Vendredi 8 avril de 16h30 à 18h30 à la Maison des communistes de Perpignan. 
Jeudi 28 avril de 15h à 17h30 à la Maison des syndicats de Perpignan.
Marche pour le futur. Collectif citoyen pour le climat 
Samedi 9 avril 14 h place de la République.
UPTC - Une tragédie occultée de l’Espagne franquiste 
Conférence de Diego Arrabal 
Vendredi 29 avril à 18h30 à la Maison des communistes de Perpignan.

Annonces spéciales élection présidentielle

1er tour de l'élection présidentielle 
Dimanche 10 avril de 8h à 18h dans toutes les communes du département. 
Jeudi 7 avril à 18h30 - Meeting de Fabien Roussel à Lille. 
Soirée électorale des communistes des Pyrénées-Orientales 
Dimanche 10 avril à partir de 20h à la Maison des communistes de Perpignan.

La disparition de Michel Peus

,,

,,
Avec Michel Peus, c’est une person-
nalité musicale d’envergure qui vient 
de nous quitter. Pianiste formé par 
les grands maîtres qu’étaient Vlado 
Perlemuter et Alfred Cortot, chef 
d’orchestre, enseignant, directeur 
adjoint du Conservatoire de Perpignan 
aux côtés de Daniel Tosi, Michel Peus 
a beaucoup œuvré au développement 
de la vie musicale de notre dépar-
tement. Enfant, il a côtoyé Pablo 
Casals, plus tard il s’est impliqué 
dans le festival de Prades. En 2006 il 
créait, secondé par sa femme Nicolle, 
le festival Elne piano fortissimo, un 
festival qui, plusieurs années durant, 
a vu venir dans la cité illibérienne les 
plus grands pianistes du moment. 
Des soirées inoubliables, et, pour 
Michel, une belle reconnaissance 
avec la médaille du patrimoine par le 
Ministère de la culture. Enfin l’écriture. 
Depuis quelques années, Michel s’était 

attelé au récit de ses expériences et de 
la vie musicale roussillonnaise ainsi 
qu’à l’hommage à André son père. 
D’où deux ouvrages dont l’un a reçu le 
Prix Méditerranée. Michel venait de 
terminer le troisième qui paraîtra cet 
été, lors du festival de Prades.
Le Travailleur catalan assure sa femme 
Nicolle et sa famille de son soutien.

Suite de la liste de soutiens 
à la candidature de Fabien Roussel

Jean-Paul Boy
Marcel Charbonnier
Marie Constant
Joseph Constant
Julie Constant
Monique Guerrero
Paule Raspaud

Colette Roig
Roger Semper  
Marie-Louise Semper
Dominique Thérouse
 Alain Thérouse
Gaby Terrasa  
Claude Terrasa
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Carnets de campagne
Le vote utile

Un concept dont il ne faudrait pas trop abuser.

On ne va pas remonter jusqu’en 1850, date à laquelle la no-
tion de « vote utile » fait son apparition. Rappelons qu’elle 
a été réactivée par le parti socialiste dans les années 2000, 
quand l’extrême droite, pour la première fois, a accédé 

au second tour de l’élection présidentielle. Mais c’est quoi le vote 
utile ? C’est un vote, non en fonction de ses convictions ou pour 
faire avancer des propositions, mais pour des raisons autres. On 
vote pour quelqu’un qu’on n’aime pas trop pour empêcher l’élec-
tion de quelqu’un qu’on aime encore moins. Voilà qu’en ce moment 
l’appel au vote utile est l’argument de Jean-Luc Mélenchon. Cer-
tains considèrent comme utile le vote en faveur de Fabien Roussel, 
il permet de donner du poids à des propositions progressistes, de 
restaurer la place du PCF dans la vie politique, un vote pour l’avenir. 
L’abus du concept de vote utile a d’autres inconvénients, il peut 
inciter à l’abstention. Alors que l’élection présidentielle a toujours 
eu les faveurs des Français, à force de voter « contre » beaucoup 
finissent par perdre la motivation. Finalement ce concept de vote 
utile peut s’avérer très nocif car il fait passer des considérations 
tactiques avant le débat de fond.

Nicole Gaspon

Dernière ligne droite
Les militants des Jours heureux invitaient le 31 mars à 
une réunion publique à Argelès.

Sous la présidence de Jean Vila, entouré de Marie-Françoise 
Sanchez et Michèle Devaux, une cinquantaine de participants 
ont débattu des enjeux de l'élection présidentielle. Plusieurs 
thèmes ont été abordés, notamment celui du pouvoir d'achat 

avec des témoignages sur les difficultés à vivre dignement avec de 
bas salaires. La situation des jeunes étudiants qui doivent travailler 
pendant leurs études a fait l'objet de constats qui demandent un 
changement en profondeur du fonctionnement de nos sociétés. Les 
secteurs d'activité comme l'agriculture et le tourisme dans le dépar-
tement montrent combien les possibilités existent pour vivre digne-
ment de son travail à condition d'un juste partage des richesses et 
du plein emploi pour tous. Augmentation des salaires et des pen-
sions, la retraite à 60 ans, assurer un emploi bien rémunéré ou une 
formation à tous tout au long de la vie active, voilà quelques-unes 
des propositions de Fabien Roussel que les animateurs de la réu-
nion ont avancé dans le débat. Les questions institutionnelles et 
la proportionnelle ont aussi été évoquées. Un débat intéressant à 
quelques jours du premier tour.

Jacques Pumaréda

Elne

Dans le cadre de la campagne de Fabien Roussel 
qui réunit plusieurs organisations de gauche, 
les communistes d’Elne avaient invité la popu-
lation à une rencontre vidéo-débat en présence 
de Nicolas Garcia, maire d’Elne, 1er vice-pré-
sident du Département et de Marie-Françoise 
Sanchez, responsable du PCF66 et mandataire 
locale du candidat. Après une introduction de 
Roland Castanier, élu communiste illibérien 

qui a détaillé les raisons d’une candidature 
communiste, la question du vote utile reven-
diqué un temps par Mélenchon a fait l’objet de 
questions/réponses. Il a donc été question du 
rapport de force entre les différents partis de 
gauche et leur intérêt à faire cause commune 
et à se respecter pour reconstruire la gauche et 
l’espoir qui en dépend. Il a été ensuite abordé le 
sujet du « roussellement » pour répondre au 
ruissellement de Macron qui délaissent les plus 
pauvres au profit des nantis, du capitalisme qui 
meurtrit les salariés, des charges sociales, des 
dangers du rassemblement national, de la né-
cessité de convaincre les indécis d’ici dimanche. 
Le parti communiste compte porter haut ses 
couleurs, grâce à la candidature dynamique 
et résolument optimiste de Fabien Roussel. À 
l’image du candidat, sereine et bienveillante, 
l’assistance a partagé un apéroussel en clôture 
de la soirée.

Mardi, entre 18h et 20h30, les "citoyens" ont pris 
la parole, au Haut-Vernet, à Perpignan. Pas de 
sujets tabous. Le programme des Jours heureux, 
les hésitations et le vote, dimanche.  Échanges 
riches et marqués par la sincérité et l'humilité. Et 
une grande diversité chez les participants.  "L'Apé-
roussel" clôturait la réunion. . 

Haut-Vernet
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L'énergie de demain
Élections, enjeux et propositions

Les prix du carburant, du gaz et de l'électricité s'envolent, la campagne rebondit sur le pouvoir d'achat.

Temps scolaire

Après l'école, ce n'est pas l'école
Allonger le temps scolaire, c’est l’intérêt des enfants et des familles.

La dégradation des services publics 
prend dans chaque cas des formes 
différentes : violente quand dispa-
raissent des lits d’hospitalisation, des 

perceptions ou des guichets ; beaucoup plus 
insidieuse quand il s’agit de l’école. Le désen-
gagement de l’État se présente ici comme un 
choix, voire une liberté laissée aux familles. 

Et comme il s’agit de nos enfants, on ne re-
garde pas à la dépense… L’un des résultats, 
c’est le développement des écoles privées hors 
contrat ; il faut savoir que, moyennant l’obser-
vation de certaines normes d’hygiène et de sé-
curité, n’importe qui a le droit d’enseigner aux 
enfants de ses clients que la terre est plate, 
que l’homme ne descend pas du singe et que 

les camps de la mort n’ont jamais existé. Car 
il y a un public, ou plutôt une clientèle, pour 
cela.

Un temps pour la vie sociale
Mais le scandale majeur ne réside pas dans 
ces excès criants, au demeurant trop répan-
dus. Il est dans l’allègement, continuel ces der-
nières années, du temps passé à l’école, avec 
ses corollaires : alourdissement de la charge 
des devoirs à la maison, incitation de plus en 
plus pressante à la famille « d’aider » les en-
fants, floraison de multiples officines privées 
chargées d’encadrer le travail scolaire, hors de 
l’école, voire de se substituer aux enseigne-
ments non assurés. Au final : renchérissement, 
culpabilisation, confusion des genres, déve-
loppement des inégalités. Il est grand temps 
d’arrêter cette dérive. Il faut un retour de l’État 
dans l’école. C’est le sens des propositions 
dont Fabien Roussel est porteur. La vie fami-
liale ne doit pas être un prolongement de la 
vie au travail, elle doit être autre chose : un 
temps de partage et de convivialité. Sans 
oublier le sport, les copains, les sorties, la vie 
culturelle et sociale. 
Les Jours heureux, ce doit être aussi cela.

Jean-Michel Galano

Face au risque de colère sociale, le gouvernement a été contraint d'accor-
der une remise à la pompe de 18 centimes par litre. Nettement insuffisant 
s'insurgent tous ceux qui n'ont pas d'autre choix que d'utiliser leur voiture. 
À droite ce sont les finances publiques qui doivent être mises à contribu-
tion avec une baisse de la TVA. À gauche, Anne Hidalgo se prononce pour 
une baisse provisoire des taxes, Yannick Jadot augmente le chèque énergie 
jusqu'à 40 euros, Jean-Luc Mélenchon bloque le prix à 1,40 euro, Fabien 
Roussel demande de taxer 100% des dividendes des groupes pétroliers 
pour baisser les prix.
La souveraineté énergétique
Le candidat des Jours heureux préconise la constitution d'un mix énergé-
tique 100% public, 100% décarboné à l’horizon 2040-2050. Ce projet visera 
à une forte croissance de la production électrique, en investissant dans les 
énergies renouvelables (solaire, éolien et surtout dans l’hydraulique) et 
dans l’électricité nucléaire avec la construction de six EPR supplémentaires 
au minimum. Il regroupera l’ensemble des grandes entreprises publiques et 
privées, dont Total Énergies, des centres de recherche dont le CEA et un puis-
sant service public de l’énergie, organisé autour d’EDF et Engie, qui seront 

renationalisées. S’appuyant sur un processus de planification énergétique 
et un réseau national de distribution, il sera le garant de la souveraineté 
énergétique de la France et de l’accès à l’énergie des citoyens comme des 
entreprises, en assurant un développement équilibré des territoires.

Jacques Pumaréda

Il y a une vie après l'école.
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École et formation, la révolution nécessaire
L’ensemble des candidats ont, peu ou prou, évoqué la place de « l’École » dans la société. Certains, de Macron à l’extrême droite, 
veulent aller plus loin dans le démantèlement  de l’école publique, laïque, et nationale. 

À gauche, le programme des Jours heureux, porté par Fabien Roussel, 
est sans ambiguïté.  Il porte, au contraire, un volontarisme radical 

pour faire de l’école un pilier majeur pour l’avenir, pour les jeunes, leurs 
familles et la société toute entière. Les valeurs de réussite, de plaisir, 
d’égalité de traitement y sont affirmées. De la maternelle à l’Université. 
Il ne s’agit plus, dans ce cas, de rafistolages occasionnels. Il s’agit d’une 
autre vision, à portée philosophique. 

Un investissement monumental assumé
Quatorze propositions sont ainsi rassemblées dans le programme. 
Quelques-unes touchent aux conditions d’exercice pour les enseignants 
et aux conditions d’apprentissage. Plus d’école, plus de maîtres que de 
classes dans le premier degré, réduction des effectifs avec 20 élèves 

en maternelle et 25 dans le second degré. Pour cela, le recrutement 
de 90 000 enseignants sera nécessaire dans l’immédiat. D’autres pro-
positions évoquent le sort réservé aux personnels et la mise en cohé-
rence générale des prestations périscolaires. Rattrapage des salaires (+ 
30%), mise en place de dispositifs de pré-recrutement au niveau bac et 
bac +2, reconstruction de la médecine scolaire, des Rased, recrutement 
de personnels administratifs, et donner un statut et une formation aux 
aidants et accompagnants (AESH, Atsem). Enfin, pour ne garder que les 
principales mesures, l’abrogation de Parcoursup , maintien de la valeur 
nationale du baccalauréat donnant droit à l’accès à des prolongements 
universitaires. 

M.M.

Du côté des institutions

Dans cette campagne électorale les questions institutionnelles ne 
font pas la course en tête.  L’alimentaire, traduisez le pouvoir d’achat, 
rafle la mise. C’est tout à fait compréhensible après les temps de disette 
que nous avons vécus. Et pourtant on ne réconciliera le citoyen avec la vie 

publique (voir l’abstention galopante) qu’avec une régénérescence démocratique 
que des années de pratiques présidentialistes du régime (de plus en plus raides) 
ont rendue indispensable. Cela n’a pas échappé à l’ensemble des candidats et 
ils y vont tous de leurs propositions. Même Macron qui veut un grand débat 
permanent avec les citoyens (tu causes, tu causes) et même une dose (homéopa-
thique ?) de proportionnelle. Le recours au référendum (d’initiative citoyenne) a 
les faveurs de la quasi-totalité des candidats. Mais la question centrale celle de la 
représentation des citoyens dans un parlement avec des pouvoirs réels, celle du 
rôle de ce parlement, celle de son pluralisme par l’instauration d’une vraie propor-
tionnelle ne font pas consensus. On sent beaucoup de timidité, sauf chez Fabien 
Roussel qui va jusqu’à proposer la proportionnelle intégrale et l’abrogation de 
l’élection du Président au suffrage universel. Jean-Luc Mélenchon veut instaurer 
un régime parlementaire, dans le cadre d’une VIe République mise en place par 
une assemblée constituante. Pour les candidats de gauche l’accès aux services 
publics est essentiel, en mettant l’accent sur leur proximité et en faisant, pour 
Roussel, de ces services des outils essentiels pour l’aménagement du territoire. Ce 
résumé non exhaustif veut éclairer les enjeux démocratiques d’une élection qui va 
modeler notre vie publique.

Jean-Marie Philibert 

Pour plus de démocratie !
Salaires et pensions
Pour la justice fiscale et sociale

Fabien Roussel annonce les chiffres : « L’évasion fis-
cale coûte cent milliards d’euros par an à la France » 
et projette : « Avec ces milliards, on peut doubler 
le budget de l’éducation nationale et supprimer la 

CSG ou encore financer la retraite à 60 ans qui ne coûte 
que 27 milliards d’euros. » Il propose : « une France du 
travail et de la bonne paye pour toutes les femmes et tous 
les hommes plutôt qu’une France de la spéculation et des 
fonds de pension ! » Au ruissellement, le candidat préfère 
le  roussellement  : Le smic à 1 500 euros net (1 923 eu-
ros brut) et l’augmentation générale des salaires, le dégel 
du point d’indice des fonctionnaires, la pension minimum 
à 1 200 euros net et le rétablissement de la demi-part 
fiscale pour les veuves et veufs. Un droit universel à l’em-
ploi, la fin des temps partiels imposés et la retraite à 60 
ans pour ceux qui le souhaitent, aller vers les 32h par 
semaine par le dialogue avec les entreprises en commen-
çant par les métiers les plus pénibles. Il incrimine Renault 
et Peugeot qui délocalisent en Chine : « c’est un coup de 
poignard dans le contrat républicain » et accuse Macron 
de favoriser « les délinquants en col blanc » et d’être « 
complice d’une saignée de plus d’un million d’emplois 
industriels. » Fabien Roussel s’engage à « reconstruire 
une industrie dans le pays, et le meilleur moyen c’est de 
récupérer cet argent. Le vote rentable, celui qui remplira 
nos caisses pour vivre mieux, c’est le vote de la France 
des Jours heureux ! »

Ray Cathala

Une France du travail et de la bonne paye.
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Entre guerre et paix, les prises de position d’officiels russes al-
ternent. Au sortir de trois heures de négociations, les délégations 

ukrainienne et russe avaient évoqué des « discussions substantielles » 
et des avancées. Le représentant du Kremlin lors des rencontres di-
plomatiques réalisées en Turquie, Vladimir Medinski, avait fait état de 
propositions claires  de l’Ukraine en vue d’un accord et qui allaient être 
« étudiées très prochainement et soumises au président ».

L’Ukraine veut des États garants de sa sécurité en échange 
de sa neutralité
Ces nombreux revirements font-ils partie de la stratégie russe ? Après 
tout, Dmitri Peskov a également qualifié de « positif » le fait que la par-
tie ukrainienne ait « enfin commencé à formuler de façon concrète ses 
propositions et à les mettre par écrit ». Pour de nombreux observateurs, 
il s’agit de tempérer l’emballement médiatique provoqué, alors que sur 
le terrain aucune victoire symbolique n’a été obtenue. À part Kherson, 
aucune grande ville n’a été conquise par les Russes et la sécurisation 
des deux Républiques autoproclamées de Donetsk et Lougansk est, elle, 
jugée suffisante.

Les Russes s’enlisent militairement
Les Ukrainiens crient victoire après la reprise de plusieurs localités 
autour de Kiev et de Marioupol au sud. Ce qui est sûr, c’est que la 
« blitzkrieg » imaginée par Poutine est un fiasco. La capacité de résis-
tance des forces armées ukrainiennes a été largement sous-estimée 
par l’état-major russe. De même le moral des soldats russes est au plus 

bas, eux qui ont de plus en plus conscience d’avoir été trompés sur les 
véritables raisons de cet engagement. Il semble que le changement de 
tactique des Russes, qui regroupent leurs forces à l’Est et au Sud du 
pays, laisse envisager des violentes offensives sur Odessa et Marioupol. 
Une fois de plus, les civils devront payer le prix de la folie du maître du 
Kremlin.

Roger Rio

France / monde6
Les cabinets de conseil 

Une privatisation sournoise
Le recours de  l’État aux cabinets de conseil privés s’est mis discrètement en place à partir de 2007, 
au début du quinquennat de Sarkozy, mais a explosé dès 2017 sous Macron. 

C’est à la faveur de la pandémie que 
le recours systématique aux consul-
tants privés, jusque-là plus ou moins 
secret, a été dévoilé au grand jour. 

Ils sont en effet intervenus sur la campagne 
de vaccination et la gestion des stocks de 
masques. Mais ils interviennent aussi dans 

l’Éducation et la Défense. 
Pour un coût difficilement 
chiffrable. Santé, 620 mil-
lions par an pour le Sénat, 
850 millions d’après Macron  
voire 1,5 milliard pour les 
enquêteurs de L’Obs, auteurs 
des Infiltrés, Matthieu Aron et 
Caroline Michel-Aguirre. La 
justification de l’État est que 
le monde est devenu « plus 
complexe » et que « l’État n’a 
aucune raison de se passer 
des talents pour exécuter ses 
missions de façon correcte ». 
Ce qui revient à avouer la 

défaillance de l’État. Défaillance bien réelle 
dans la mise en place de la numérisation de 
son administration, puisque ce sont ces ca-
binets qui forment les hauts fonctionnaires ! 
L’abandon des missions stratégiques de l’État 
à des cabinets de conseil, américains pour la 

plupart, soulève aussi des craintes quant à la 
souveraineté et la sécurité de la France. Le ca-
binet Mc Kinsey est devenu en quelques jours 
le synonyme à la fois du désengagement de 
l’État français et aussi de sa rapacité vu qu’il 
n’a pas payé d’impôt sur les sommes astro-
nomiques perçues. Scandale mal venu pour 
Macron à la veille de l’élection présidentielle, 
même s’il se défend de toute intervention du 
Président. On peut pourtant se demander si le 
recours à des prestations extérieures  ne cache 
pas l’intention de supprimer 150 000 hauts 
fonctionnaires. Derrière ces conseils, c’est une 
idéologie de performance, d’efficacité, de res-
triction budgétaire, c'est-à-dire des valeurs li-
bérales, qui prévalent. Comme le dit justement 
l’écrivain Nicolas Mathieu : « Le passage de 
cette idéologie dans le domaine des politiques 
publiques est un problème majeur ».

A-M. Delcamp

Ukraine, le chemin vers la paix encore escarpé
L’espoir soulevé par les négociations, qui se sont tenues en Turquie, s’est rapidement estompé. La Russie souffle le froid après 
le chaud, tandis que les Ukrainiens accusent Moscou de gagner du temps.
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C’est autour d’un banquet 
convivial et fraternel 
pour participer au finan-
cement de la campagne 

de leur candidat Fabien Roussel  
que les militants communistes 

ont marqué un temps de pause, 
entre deux tractages, collages ou 
réunions. Accueillis chaleureuse-
ment par Édith Pugnet, maire de 
Cabestany, qui soulignait avec 

conviction le sens de la démarche 
du PCF : « Il était temps de l’avoir 
ce regain d’espoir, cette force qui 
nous porte et qui nous fait exis-
ter ! » Puis Jean Vila, président 
du comité de soutien à Fabien 

Roussel insistait sur le dynamisme 
de cette campagne présidentielle 
dans notre département, appelant 
les militants à intensifier leurs ac-
tions auprès des électeurs « qui 

n’ont pas à ce jour fait le choix 
de leur vote », ou qui, « déçus, 
ne veulent pas se déplacer et pire, 
s’apprêtent à voter pour l’extrême 
droite à en croire les sondages ». 
Dénonçant avec force l’action 

d’Emmanuel Macron : « le bilan 
des promesses non tenues...son 
bilan, c’est surtout celui de la fi-
nance, ce monde qui nous gou-
verne. Les entreprises du CAC 40 

ont doublé leur patrimoine, leurs 
bénéfices ces dernières années. » 
Pour Jean Vila, Fabien Roussel 
« c’est le candidat qui dénote, 
c’est la voix de tous ceux qui sont 
victimes de la politique menée 
par Macron. Celui qui porte avec 
son programme l’espoir du chan-
gement pour le monde du travail, 
des retraités, des chômeurs, sans 
oublier les P.M.E., commerçants et 
artisans ». Une minute de silence 
fut ensuite proposée par Michel 
Coronas, responsable du comi-
té de soutien « pour les victimes 
de la guerre en Ukraine et toutes 
les victimes des conflits dans le 
monde entier...pour nous tous les 
réfugiés se valent et doivent être 
traités avec la même dignité ».
Ceci dit, « l’apéroussel » et le 
repas qui suivirent furent beau-
coup plus bruyants, tant la joie 
de se retrouver enfin réunis était 
palpable...

Evelyne Bordet

département 7
Campagne présidentielle 

La France des Jours heureux... à Cabestany !
Quelque 200 communistes et sympathisants se sont retrouvés dimanche 3 avril pour un banquet 
fraternel de soutien à Fabien Roussel.

UPTC 

Il y a 60 ans, la guerre d’Algérie
L’historien Alain Ruscio était l’invité de l’Université populaire du Travailleur catalan, dans le cadre 
du soixantième anniversaire des accords qui mirent fin à la guerre d’Algérie.

Le conférencier indique en préambule que 
cette guerre n’a pas commencé en 1954 
mais bien le 14 juin 1830 lorsque le pre-

mier soldat français posa le pied dans ce pays, 
inaugurant une colonisation qui se prolongea 
durant cinq générations. La conquête fut ex-
trêmement violente, la résistance de l’émir Ab-
delkader dura 17 ans. Le bilan fut lourd pour 
la population, pour son économie et pour sa 
culture. Entre un quart et un tiers des habitats 
furent éliminés, les terres fertiles furent acca-
parées par les colons, des mosquées furent 
détruites. Cette domination s’impose dans 
un cadre idéologique raciste : « Les races su-
périeures ont le droit et le devoir de civiliser 
les races inférieures », déclare Jules Ferry. Le 
Code de l’indigénat mis en place en 1882 per-
mettait des condamnations à la prison sans 
jugement et, dès l’arrivée de la guillotine en 

1842, les exécutions se multiplièrent. Aucun 
effort réel d’alphabétisation et de scolarisa-
tion ne fut entrepris durant presque toute la 
durée de cette présence française. Cette colo-
nisation par peuplement engendra une société 
profondément clivée où deux populations se 
trouvaient juxtaposées.

La lutte pour l’indépendance
Le conférencier s’interroge : est-ce que ce sys-
tème était réformable ? Le projet Blum-Vio-
lette de 1936, permettant un certain accès à 
la citoyenneté française, avorta. Le programme 
du Conseil National de la Résistance traite très 
peu de la question coloniale. L’exemple indo-
chinois, la bataille de Diên Biên Phu, jouèrent 
un rôle important dans l’acheminement vers la 
lutte armée, et, le 1er novembre 1954, le Front 
de libération nationale est proclamé. La réac-

tion des autorités françaises est violente : « la 
seule négociation, c’est la guerre » déclare 
François Mitterrand alors ministre de l’Inté-
rieur du gouvernement Mendès France. La pra-
tique de la torture et des « disparitions » est 
systématisée, entraînant la multiplication des 
attentats qu’elle prétendait combattre. De re-
tour au pouvoir en 1958, le général de Gaulle 
finit par comprendre la nécessité de faire droit 
au désir du peuple algérien. L’OAS fondée par 
le général Salan en février 1961 réagira en fai-
sant beaucoup de morts. L’indépendance est 
finalement conquise dans les pires conditions, 
dont les traces persistent jusqu’à nos jours. 
À l’issue de cette conférence un riche débat 
s’ouvrit et se poursuivit autour du buffet mai-
son, renouant avec la tradition conviviale de 
l’UPTC.

Jean Malik Lemaire

Militants et amis ont partagé un beau moment festif.
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Conseil départemental

Une session électrique
À quelques jours du premier tour de l’élection présidentielle, la tension était palpable lors de la 
séance publique du conseil départemental.

Le 31 mars, les conseillers départementaux tenaient la dernière 
séance publique de la collectivité avant les élections présiden-
tielles. À 10 jours du premier tour, le scrutin était dans toutes les 

têtes. Suite à une introduction d’Hermeline Malherbe sous forme de 
bilan très critique du quinquennat d’Emmanuel Macron, Romain Grau 
a défendu avec véhémence la politique de son candidat / président. 
Le député LREM, rarement présent dans l’hémicycle départemental, a 
trouvé un soutien en la personne de Thierry Del Poso, notamment pour 
défendre l’idée d’un RSA conditionné à une activité. Pour Rémi Laca-
père “c’est une manière de pointer du doigt une partie de la population 
qui, notamment dans le département, a dû être blessée par les propos 
du Premier Ministre”. Alors que le maire de Saint-Cyprien s’est posé en 
défenseur de la valeur travail, Françoise Fiter s’est questionnée : “pour-
quoi ne pas créer de vrais emplois plutôt qu’une activité rémunérée 
bien en dessous du SMIC ? ”.

Ukraine, santé et insertion au programme
Alors que, lors du premier rapport, l’assemblée départementale a voté 
unanimement une aide de 50 000 euros en faveur des associations 
qui agissent en solidarité avec l’Ukraine, Françoise Fiter a rappelé que 
“l’extrême gravité de la situation nous oblige à être à la hauteur et à 
agir rapidement en solidarité avec toutes les victimes”. À la suite de ce 
vote, Françoise Chatard a présenté le nouveau pacte départemental en 

faveur de la santé. La création de centres de santé en partenariat avec 
la Région a été validée par les élus. Selon Françoise Chatard, “nous 
mettons tout en œuvre pour contribuer à rendre le droit à la santé ef-
fectif”. Enfin, loin des discours nationaux stigmatisants, Rémi Lacapère 
a fait valider par les élus une subvention de 1,5 millions d’euros dans le 
cadre de dispositifs et d’actions d’insertion.

David Arabia

Industrie

La SAM en voie de démantèlement
La société Aveyronnaise de Métallurgie est une fonderie moderne et performante près de Decazeville.

Un plan de reprise sérieux soutenu par la 
Région est sur la table mais le tribunal 
de commerce en a décidé autrement. 

L’évacuation de l’usine est ordonnée. Un bref 
descriptif permet de mieux comprendre. Trois 
cent cinquante salariés, une longue histoire, 
un savoir-faire reconnu dans le domaine de 
la fabrication de pièces aluminium et une fer-
meture à l’automne dernier prononcé par le 
tribunal de commerce. L’entreprise Renault 
(où l’État est actionnaire et qui reçoit des 
aides publiques) avait réussi, au fil des ans, à 
spécialiser et à confiner l’entreprise pour en 
devenir l’unique client. La SAM devenait donc 
totalement dépendante des commandes de 
l’usine nationale. Pour des raisons de rende-
ment financier, en 2021, Renault a décidé de 
se fournir ailleurs, laissant l’entreprise dans la 
difficulté. Trois cent cinquante salariés quali-
fiés, compétents, formés et stabilisés étaient 
ainsi sacrifiés sur l’autel du rendement financier.  

Cent trente jours d’occupation
Les salariés avec leur syndicat CGT occupent 
l’usine, protègent les machines-outils et leur 
outil de travail avec l’espoir d’un nouveau 
projet industriel cohérent. Un industriel voisin, 
MH industrie (Lot), a proposé un plan, viable, 
sérieux et soutenu par la Région Occitanie. 
Peu importe. Les mandataires ont réclamé le 
démantèlement, contestant l’intrusion de la 
Région dans ce dossier, et réclamant l’éva-
cuation rapide de l’entreprise. Le tribunal s’est 
prononcé en faveur des mandataires et a or-
donné l’expulsion ce mardi 5 avril.  « Le risque 
est grand de vente des machines et des ma-
tériaux aux enchères. L’exemple d’une usine 
à Longwy, dépecée cet été, est là pour nous 
rappeler la voracité des mandataires. Nous ne 
quitterons pas l’entreprise sans garantie de la 
laisser en l’état, le temps de finaliser le nou-
veau projet » a déclaré un représentant syndi-
cal CGT du site. Il poursuivait : « Les machines 

de la SAM peuvent servir à fabriquer toutes 
sortes de pièces en aluminium. Le repreneur 
de la SAM possède une usine dans le Lot où la 
taille des machines s'arrête précisément là où 
commence celle de Viviez. Il est donc très in-
téressé pour les conserver. Nous empêcherons 
la vente des machines ! ». Une manifestation 
régionale de grande ampleur a eu lieu, sur site, 
mardi. 

Michel Marc

Les salariés défendent un avenir pour la SAM.
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Transports

Le rail au cœur des P.-O.
Pollutions accrues et temps perdu marquent en profondeur 
les déplacements locaux. 

Disons-le franchement, et ce n’est 
pas une surprise, le PCF et le syndi-
cat CGT sont les plus combatifs et 

les plus prolixes sur la nécessité de déve-
lopper les transports publics. Des associa-
tions, des élus, le Conseil départemental 
comme le Conseil régional semblent eux 
aussi favorables au développement du 
rail. La Région, par la voix du vice-pré-
sident Gibelin, s’active auprès de l’État 
et de la SNCF pour résister aux abandons 
et promouvoir des solutions pérennes et 
propres. 

Améliorer et moderniser 
l’existant
Comme le rappelle Nicolas Garcia « Il s’agit 
de moderniser l’ensemble du réseau ferro-
viaire du département que nous avons la 
chance d’avoir encore, pour faire circuler 
des voyageurs et des marchandises. Pour 
les voyageurs, il faut des trains modernes, 
très réguliers, très bon marché, adaptés 
pour les collégiens, lycéens et étudiants, 
avec des arrêts dans les villages... ». 
Ce n’est malheureusement plus le cas 
aujourd’hui. Les usagers peuvent s’en 
rendre compte chaque jour où des trains 
sont supprimés, faute de conducteurs, de 
contrôleurs, faute d’entretien régulier des 
voies. Les gares sont souvent fermées ou 
sans personnel SNCF. Parfois même, la 
ligne est fermée, faute de cheminots. Les 
habitués de Villefranche-Perpignan en 
savent quelque chose, Il faut aussi aller 

plus loin. On parle alors de reconquête. 
Ainsi de la ligne Perpignan-Elne-Céret 
(avec arrêt à l’Université), qu’il convien-
drait de ré-ouvrir dans les plus brefs délais 
pour répondre aux besoins. On évoque 
aussi, la ligne Rivesaltes-Axat-Quillan, qui, 
dans le projet CGT qui sera bientôt rendu 
public, transformerait cet axe en ligne TER 
et Fret. Ajoutons, pour le département 
l’amélioration de la desserte du Train 
jaune qui pourrait assez vite gagner une 
heure sur l’ensemble du trajet et l’exploi-
tation possible de la ligne existante Perpi-
gnan-Cerbère-Figuères. Sans rentrer dans 
les détails, on peut facilement imaginer ce 
que pourrait devenir le département avec 
ce maillage moderne et rénové. Tous ces 
projets sont chiffrés. Moins de voitures et 
camions sur les routes. Moins de temps 
perdu aux heures de pointe. L’intelligence 
est à construire. 

Un chantier pour les années 
à venir dans le département
Il y a la question de l’eau. Il y a aussi celle 
de « l’artificialisation des espaces » et de 
la conservation des terres agricoles. Ga-
geons que celle du développement du 
transport ferré sera l’un des grands enjeux 
des années à venir. Les citoyens ont toute 
leur place dans ces mobilisations pour des 
objectifs clairs et des rassemblements né-
cessaires. 

Michel Marc

Jean Vila nommé Chevalier
de la Légion d’honneur
Vendredi 30 mars, Jean Vila maire honoraire de Cabes-
tany a reçu des mains de Jean-Claude Gayssot la mé-
daille de Chevalier dans l’ordre de la Légion d’honneur, 
au centre culturel de Cabestany. 
Moment particulièrement émouvant pour Jean Vila, 
maire communiste de Cabestany depuis plus de 43 ans (de 
mars 77 à mai 2020). Ses « services éminents » rendus à 
la Nation, ont été enfin reconnus par sa nomination dans 
l’ordre de la Légion d’honneur. Il faut dire qu’il a voué sa 
vie au service de tous. Outre ses mandats de maire, il a été 
député pendant cinq ans (entre 1997 et 2002) et conseil-
ler général  puis départemental pendant douze ans (entre 
1992 et 2016). Autant dire un engagement politique sans 
faille. Et une proximité rare avec ses administrés  qui ne 
l’oublieront pas. C’est son ami, Jean-Claude Gayssot, mi-
nistre communiste des Transports sous le gouvernement 
Jospin, qui lui a épinglé sa décoration. Bien méritée.

A-M.D.

Un engagement politique sans faille.

Deux cents facteurs en grève dans les P.-O.
Ce mouvement massif est le résultat des conditions désastreuses 
de distribution de la propagande électorale. La distribution le 
lundi 4 avril de l’ensemble du courrier, des colis et de la publi-
cité non-adressée a été quasi nulle sur l’ensemble de la Côte 
Vermeille, des Albères, des Aspres, du Ribéral et le secteur d’Elne 
jusqu’à Saint-Cyprien. Les grévistes représentaient 90 % des ef-
fectifs. Tout le reste du département a subi des perturbations 
plus ou moins importantes.
Les postiers revendiquent avec leur syndicat CGT, 150 euros pour 
chaque tour d'élection, le maintien des jours de repos, la distri-
bution sur la base du volontariat et des moyens en renfort.

Jacques Pumaréda
Tout travail supplémentaire mérite rémunération supplémentaire.

La poste
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Associations

Communauté urbaine

Du rififi à l’agglo
Les séances du Conseil communautaire nous ont régulièrement habitués à des coups de théâtre 
très politiques ainsi qu'à des ponts d’or entre une partie de la droite et le RN.

Lors du Conseil du 30 mars dernier, c'est 
l'élection des 13 représentants de la Com-
munauté urbaine au sein de la Société Pu-

blique Locale (SPL), Agence d’attractivité, qui 
aura fait tousser les uns et accrocher quelques 
gamelles supplémentaires à d'autres. Cette 
SPL, fusion de l'Agence de Développement 
Économique et de l’Office de Tourisme com-
munautaire, est chargée d’élaborer collec-
tivement une stratégie de développement 
économique et touristique des 36 communes 
concernées. C’est dire son importance au re-
gard des moyens mutualisés et de son impact, 
potentiel, sur l'essor du territoire et in fine 
l'emploi des habitants.

Une impasse
D'emblée, le RN a donné le ton, en décidant 
de présenter pas moins de 13 candidats RN 
sur 13 à pourvoir, sans d'ailleurs aucunement 
évoquer ni le fond, ni ses ambitions pour le 
territoire. Cette tentative d'OPA a cependant 
fait un flop tant au premier qu'au second 
tour. Avec 23 voix pour certains et jusqu'à 
28 pour d'autres, les élus du RN n'auront 
même pas obtenu la totalité des voix de leurs 
propres colistiers, au sein d'un groupe RN 
composé de 31 élus, tous de Perpignan. Est-
ce la démonstration de division interne dans 
le camp de l’extrême droite ? Toujours est-il 
que, balayés par le suffrage des élus commu-

nautaires, les élus RN ont décidé de quitter la 
séance, en annonçant leur retrait de la SPL. 
Une situation analysée par Jean Vila, conseil-
ler communautaire : « Si nous pensons que 
la représentativité de Perpignan dans les ins-
tances communautaires doit être effective, il 
ne saurait y avoir de domination de Perpignan 
sur les autres communes. C’est l’esprit même 
de coopération intercommunale, représentatif 
de chaque commune, qui doit primer. À cause 
de leur attitude, nous sommes dans une im-
passe ». À noter, qu’Édith Pugnet, maire de 
Cabestany, conseillère communautaire, a été 
élue dans cette SPL.

Cy.B.

Réunies le 30 mars au siège de la FSU, les organisations de soutien 
au peuple ukrainien ont rappelé leur opposition totale à l’agression 

russe. Elles demandent le retrait total des troupes russes d’Ukraine et 
la recherche de solutions diplomatiques pour une paix durable. Elles 

exigent aussi que l’Europe accueille dignement tous les réfugiés sans 
exception, qu’ils soient d’origine ukrainienne ou pas. L’urgence huma-
nitaire est telle qu’elle a conduit ces organisations à mettre en place 
une aide concrète. D’une part, des convois de matériel médical, médi-
caments et produits d’hygiène sont acheminés jusqu’en Ukraine via des 
associations humanitaires, telles que « Alliance Ukraine Occitanie » et 
« Avenir social ». Des dons financiers sont aussi les bienvenus (à adres-
ser à Alliance Ukraine Occitanie, 1 rue de la Prairie 66370 Pézilla-la-Ri-
vière ou à l’UD-CGT, rue de la Garrigole 66000 Perpignan). Pour les 
Ukrainiens déjà accueillis dans le département, les cours de français 
sont le besoin urgent. Toutes les organisations font donc appel à des 
bénévoles. Elles appellent également à organiser des collectes de four-
nitures scolaires. Elles réfléchissent enfin à trouver des lieux d’accueil 
convivial pour rompre l’isolement des familles.

A.-M. D.
CGT, FSU, Solidaires, CNT, FI, NPA, PCF, POI, ANACR, AFPS, Arac, Cimade, 
Coup de soleil, Ffree, LDH, Libre pensée, Mouvement de la Paix, Mrap, RESF

Solidarité Ukraine
Vingt organisations solidaires du peuple ukrainien unies contre la guerre.

Les militants pour une solidarité concrète.
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CIME

Société par actions simplifiée au capital de 
20 000 euros 

Siège social : 71, route du Moulin d'Orles, 
66000 PERPIGNAN

AVIS DE CONSTITUTION

Aux termes d'un acte sous signature privée en date à PERPIGNAN du 1er avril 
2022, il a été constitué une société présentant les caractéristiques suivantes :

Forme : Société par actions simplifiée

Dénomination : CIME

Siège : 71, route du Moulin d'Orles, 66000 PERPIGNAN 

Durée : quatre-vingt-dix-neuf ans à compter de son immatriculation au Registre 
du commerce et des sociétés

Capital : 20 000 euros

Objet : Bureau d’études techniques et topographiques, et toute activité annexe 
s’y rapportant.

Exercice du droit de vote : Tout associé peut participer aux décisions collectives 
sur justification de son identité et de l'inscription en compte de ses actions au 
jour de la décision collective.

Sous réserve des dispositions légales, chaque associé dispose d'autant de voix 
qu'il possède ou représente d'actions.

Agrément : Les cessions d'actions au profit d'associés ou de tiers sont soumises à 
l'agrément de la collectivité des associés.

Président : 

Monsieur Stéphane SIMONETTI, demeurant 23, rue Antoine Carbo, 66000 PER-
PIGNAN

Directeur général : 

Monsieur Stéphane ADAM, demeurant Mas Courret 66280 SALEILLES 

La Société sera immatriculée au Registre du commerce et des sociétés de Per-
pignan.

POUR AVIS, Le Président

VENTE DE FONDS DE COMMERCE

Suivant acte reçu par Maître François CALVET, notaire associé de la Société : " 
Société d'Exercice Libéral à Responsabilité Limitée Office Notarial Saint-Cyr, titu-
laire d’un Office Notarial" ayant son siège à VILLENEUVE SUR LOT, 32 Boulevard 
Saint Cyr, le 7 mars 2022, enregistré à AGEN 1, le 10 mars 2022, dossier 2022 
00015448 référence 4704 P01 2022 N00272, a été cédé un fonds de commerce 
par :

Madame Emilie ROSETTO, esthéticienne, épouse de Monsieur Frédéric LOPEZ, 
demeurant à RIVESALTES (66600) 8 rue des Albatros.

Née à CARCASSONNE (11000), le 28 novembre 1985.

À :

Madame Nathalie Gisèle GUINGO, esthéticienne, épouse de Monsieur Jean BOUS-
QUET, demeurant à LEUCATE (11370) 35 avenue Francis Vals.

Née à BOUXWILLER (67330), le 8 décembre 1964.

Désignation du fonds : fonds de commerce de soins de beauté sis à SAINTE MA-
RIE LA MER (66470) 28 avenue des Marendes, connu sous le nom commercial LA 
ROSE DES VENTS.

Le cessionnaire est propriétaire du fonds vendu à compter du jour de la signature 
de l’acte.

L’entrée en jouissance a été fixée au jour de la signature. 

La cession est consentie et acceptée moyennant le prix principal de VINGT-SIX 
MILLE SIX CENT TRENTE EUROS (26 630,00 EUR),

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues en la forme légale dans les dix jours de 
la dernière en date des insertions prévues par la loi, en l'étude de Maître FABRE 
Notaire à RIVESALTES où domicile a été élu à cet effet.

Pour insertion

Le notaire.
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- annonces légales - annonces légales 

Oxymorons
- Doncs ja hi sem, en lo 
que dèiem de qui escriu 
la història, i en tenim un 
exemple amb Ucraïna.

- Ja veig lo que vols dir: russos i ucraïnesos es fan 
una altra guerra, amb tots els mitjans contem-
poranis de comunicació, cadascú posant en 
escena les barbaritats de l’altre…
- … l’últim episodi, per ara, essent el de tots 
aquests morts al carrer d’una ciutat, presentats 
com a víctimes de la barbaritat russa; i si diem 
“presentats”, és perquè malgrat la forta probabi-
litat que així sigui, els russos, per la seva banda, 
diuen que és un muntatge dels ucraïnesos per 
fer d’ells uns criminals de guerra…
- Lo únic segur, és que hi ha gent que pateix i 
que mor, en el carrer d’aquesta ciutat o en altres 
carrers d’altres ciutats…
- És clar, lo de sempre… lo més estrany és que la 
gent sembli descobrir que dins d’una guerra hi 
hagi gent que mori, i no només soldats, com si hi 
pogués haver una guerra neta, simpàtica…
Tot això va començar durant l’anomenada 
“primera guerra del Golf”, a l’època del Saddam 
Hussein, quan parlant dels bombardejos 
americans sobre Iraq, es va inventar el concepte 
d’atacs quirúrgics!
- Això de posar una al costat de l’altra dues 
paraules de sentit contrari, en aquest cas una la 
de l’espai de la guerra i l’altra  de la medicina, 
se’n diu un oxímoron…
- Tal com el vers del poeta “aquesta obscura 
claror…”
- … o bé “un filòsof americà”…
- … o “un polític honest”…
- Hep prou de bromes, no cal exagerar per això! 
Tornant a Ucraïna, ni se sap si són quaranta o 
quatre-cents els cadàvers al carrer…
-I això que? Al costat dels vint i quatre milions de 
morts russos de la segona guerra mundial? dels 
vuit milions d’ucraïnesos que Stalin va fer morir 
de gana per reduir la resistència dels pagesos? 
Quan la pulsió de mort es desencadena, hi ha 
comptabilitats de l’horror que no volen dir res 
més. Els conflictes maten gent… i sobretot 
d’entre els que no són “grans capitans”, i prou.

                     C&C

C&C

Habilité à la parution de 

vos annonces légales.  

Contactez-nous par mail : 

legales@letc.fr

Échos de campagne
Les militants des Jours heureux à 
Elne aux portes des écoles.

La jeunesse à Cabestany au cœur 
de la campagne de Fabien Roussel
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Les Catalans, 13e, recevaient le premier 
dans un match qui paraissait plus que 
déséquilibré tellement l'effectif des Hé-
raultais est constellé de vedettes. De 

très loin l'équipe la plus solide qui se présen-
tait sur la pelouse d'Aimé-Giral. Et pourtant !

L'USAP résiste 70 minutes
L'USAP a souvent eu du mal à pratiquer son 
rugby adossée à la tramontane. Le capitaine 
Mathieu Acebes avait perdu le toss et obligé 
ses partenaires à attaquer la partie vent dans 
le dos. Pour une équipe qui aime bien porter le 
ballon ce n'est pas l'idéal dans cette tempête 
de vent violent. Difficile de ne pas se refroidir 

si l'on tient compte du fait que l'arbitre gallois, 
peut-être pas au courant de toutes les subtili-
tés du rugby français, passa plus de quinze mi-
nutes à visionner l'écran de contrôle du stade 
en quête d'une éventuelle faute d'un côté ou 
de l'autre. Impatience des joueurs obligés de 
trottiner pour éviter la pneumonie. Impatience 
des spectateurs qui échauffèrent leurs cordes 
vocales. Un arbitre anglo-saxon n'arbitre pas 
les fautes de la même façon qu'un arbitre 
français et pourtant il s'agit du même rugby. 
Pour preuve l'essai, refusé fort justement au 
capitaine montpelliérain Guilhem Guirado et 
visionné pendant près de dix minutes à la vi-
déo, aurait mérité une pénalité pour l'USAP et 
non une mêlée pour Montpellier car Guirado 
tenu au sol aurait dû lâcher le ballon avant de 
se relever (cf. essai refusé à Acebes à Toulon). 
Lors de cette première période en pointillés ce 
sont les Catalans qui en subirent les consé-
quences ne sachant pas profiter du soutien de 
la tramontane ni ne pouvant enchaîner deux 
mouvements consécutifs. Si l'on ajoute le fait 
que l'USAP ne tenta aucune diagonale, aucun 
50-22, il est alors aisé de comprendre que le 
score de 6-13 à la pause était déjà rédhibitoire 
pour la victoire. Les Catalans devant jouer les 
quarante minutes suivantes face au vent, mais 
surtout face à une défense des Cistes hyper 
bien organisée. Mais ce ne fut pas la seule rai-
son de la défaite même si l'USAP fit mieux que 
résister jusqu'à dix minutes du coup de sifflet 
final.

Fallait-il tenter la pénalité ?
Courageusement l'USAP investit, en seconde 
période, le camp des visiteurs jusqu'à égaliser 
au bout d'un quart d'heure (13-13) et passer 
près de vingt minutes dans le camp montpel-

liérain. La défense des visiteurs et leur excel-
lente lecture des lancers catalans en touche 
obligea les sang et or à abdiquer. Même à 
15 contre 13 l'USAP n'y arrivait pas ! L'USAP 
ne tentait pas les pénalités face au vent. Mal 
placées peut-être ? Peur de se retrouver dans 
son camp après le renvoi, peut-être aussi ? 
D'aucuns diront que l'USAP aurait dû rede-
mander une mêlée, Montpellier étant alors à 
14 sans son seconde ligne international Paul 
Willemse, même si la première ne donna rien. 
Et ne pas taper en touche car l'USAP ne maî-
trisait pas les ballons dans ce secteur... Bof ! 
Avec 3 points de plus l'USAP serait passée en 
tête et après ? Un manque de bulbe, diront 
certains autres ! Pourquoi pas ! Quoi qu'il en 
soit l'USAP n'a pas réussi à transpercer ce ri-
deau montpelliérain. Dommage ! Car comme 
le confesse le demi de mêlée Tom Ecochard, 
« l'USAP est au niveau mais ça ne suffit pas ». 
En l'emportant, les Catalans auraient réalisé 
une immense performance. Il s'en fallut de 
peu. Si Dame Tramontane ne s'en était pas 
mêlée, gageons que ce match eût été d'une 
meilleure qualité. Un jeune joueur de l'USAP 
Joaquin Oviedo, 20 ans, a crevé l'écran par 
son abattage au niveau des placages (20/20), 
par son dynamisme ballon en main. Un futur 
grand ! À noter aussi l'excellente prestation en 
mêlée et en défense de Siua Halanukonuka. 
Contrats à renouveler ! Avec cette défaite la 
treizième place, synonyme d'access-match, de-
vient de plus en plus à l'ordre du jour, mais en 
produisant un tel jeu le maintien devrait être 
assuré.
Fins aviat !

Jo Solatges

sport12
 Rugby   

Coup de froid sur Aimé-Giral
Face au leader montpelliérain, l'USAP laisse s'envoler la victoire dans la spirale tramontanesque (13-23)

Joaquin Oviedo, un futur grand.
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Perpignan

Casa musicale. Vendredi 8 avril à 
19h30. Gospel2gether. 
Dominicains. Vendredi 8 avril à 
18h30, à 20h30 et samedi 9 
avril à 20h30. Musique sacrée. 20€. 
Jeudi 14 avril à 18h30 et 20h30. 
Musique sacrée. 25€. 
Elmédiator. Samedi 9 avril à 21h. 
Rover+Képa. 22€. 
El casal. Vendredi 15 avril à 19h. 
Le combat de G. Abdallah.  
L’Archipel. Vendredi 8 avril à 
20h30. J'accuse. 20€. Mardi 12 
avril à 20h30. Musique sacrée. 30€. 
L’atmosphère. Samedi 9 avril à 
20h30. Concert Minerves.  
Théâtre des possibles. Samedi 9 
avril à 15h. Théâtre Escargot. 

Alénya 
Salle Marcel Oms. Vendredi 8 avril 
à 18h. Vernissage 40 ans d'Arrels, 
18h30 documentaire Voyage au 
Kenya, 20h30 concert catalan llam te 
frigui. 10€. Samedi 9 avril à 15h. 
Film La femme du fossoyeur. 5€. 17h 
restitution publique mission Kenya. 
20H30 film Twist à Bamako. 5€. 
Vendredi 15 avril à 18h45. C’est 
vendredi aujourd’hui. 5€.

Argelès-sur-Mer
Espace Carrere. Vendredi 8 avril à 
21h. Anne Roumanoff. 20€.

Banyuls-sur-Mer
Eglise de la Rectorie. Dimanche 10 
avril à 17h. L'heure musicale. 12€. 

Canet-en-Roussillon
Théâtre Jean Piat. Samedi 9 avril à 
20h30. Le point-virgule. 25€.

Rivesaltes
Palais des fêtes. Samedi 9 avril à 
16h. Clown. 5€.

Saint-Estève
Théâtre de l’étang. Samedi 9 avril à 
20h30. Boeing Boeing. 

Thuir
Théâtre des Aspres. Vendredi 8 et 
samedi 9 avril à 20h30. La méca-
nique du hasard. 12€. Dimanche 10 
avril à 16h. Le petit prince. 6€.

Alénya

Cuivre, les arts croisés au top.
Après un intense travail en résidence, la Compagnie Paola Maureso réalise Cuivre, 
ambitieux dialogue d’arts croisés : musique, danse et installation plastique. 

Un matériau -cuivre- pour argument. Une 
méthode qui allie Mouvement, Mémoire 
et Plasticité. La maîtrise de tout cela par 
trois musiciens polyvalents, une dan-

seuse et un créateur lumières qui nous livrent un 
spectacle grandiose, impressionnant par son am-
pleur, sa sophistication, sa démesure. L’inattendu : 
ajouter à la musique et à la danse une installa-
tion plastique : grands praticables, cages ouvertes 
aussi mobiles que solides, multipliant les réfé-
rences à l’éclat du cuivre, par des objets, plaques 
ou carillons, et par la lumière qu’il fait jaillir. Trois 
musiciens occupent ces cages, alliant instruments, 
musique électronique, et manipulations sonores 
d’objets divers. C’est un voyage, nous disent ses 
créateurs : « au cœur de notre richesse interne, 
aux frontières du connu et de l’inconnu qui nous 
façonnent et qui nous meuvent ».

De la raideur au geste libéré
C’est à la fois peu et beaucoup. Un lien curieux 
se fait entre les trois musiciens dont la musique, 
magnifique, est vraiment très, très sonore et la 
danseuse silencieuse, seule au milieu d’un car-
ré. Elle réagit au moindre son cadencé, se moule 
dans tous les détails, contraint son corps dans les 
moindres gestes. Car on est dans la raideur -celle 
du cuivre- qui fait quasiment du corps un robot. 
Une raideur presque insoutenable, admirablement 
maîtrisée, qui passera par de multiples contraintes 
avant de se libérer dans un superbe et libre élan de 
flamenco. Une construction maîtrisée de bout en 

bout, subtilement sculptée par les jeux de lumière 
qui s’intègrent dans l’ensemble.
Cette magnifique chorégraphie, et l’ensemble de 
cette impressionnante mise en scène, sont l’œuvre 
de Paola Maureso, qui tient aussi le rôle de la dan-
seuse ! Chapeau, madame.

Yvette Lucas

Le Boulou

Un concert de haute tenue
C'est dans la salle des Échards de Le Boulou que choristes et musiciens 
se sont retrouvés pour un programme adapté à la Semaine sainte.

L'orchestre symphonique d'Alénya Roussillon sous la direction de Bernard Salles était accompagné de 
deux chorales Tutti Canti de Saint-Cyprien et Aeolia de Tarnos dans les Landes. En première partie, c'est 

une œuvre composée par Bernard Salles : « les sept dernières paroles du Christ en croix » déclamées en 
araméen par un récitant et accompagnées par les voix de quatre chanteurs lyriques. Des mouvements 

lents et méditatifs qui portent la souffrance 
du crucifié, un thème inspiré par la sculpture 
du Dévot Christ de Perpignan raconte le com-
positeur. En deuxième partie, c'est le Requiem 
de Mozart qui a résonné dans cette salle om-
ni-sport, pas toujours adaptée à une bonne 
qualité sonore. Mais ne boudons pas notre 
plaisir à l'écoute de cette messe en ré mineur 
composée la dernière année de la vie de Mo-
zart. Un chef-d’œuvre qui porte une charge 
émotionnelle immense.

Jacques Pumaréda
Un public à l'écoute d’œuvres adaptées

 à la Semaine sainte.
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Sociologue de formation, Annie Ca-
thelin a vécu plusieurs vies avant 
de planter sa tente en Conflent. Un 
lieu visiblement propice à l’écriture, 

d’abord En attendant les matins clairs (L’Har-
mattan), un premier roman qui dévoilait une 
partie de son parcours. Et ce deuxième, Une 
vie de bleu et d’ocre, pour lequel Annie est re-
montée plus loin, jusqu’à ses grands-parents, 
plus particulièrement sa grand-mère dont elle 
fait une émouvante héroïne, Julie. Souvenirs et 
réminiscences ont inspiré le livre, en forment 
la matière dont l’auteure se nourrit pour s’en 
distancer par la fiction. Le titre indique les 
couleurs plus ou moins sombres de la vie de 
Julie. On la suit de 1900 à 1939, de la petite 
fille de 10 ans rêvant de livres et de chansons, 
bergère par force, victime d’un père violent, à 
la femme épanouie malgré les épreuves. Du 
Jura à Lyon puis en Algérie et en Alsace c’est 
l’histoire d’un apprentissage, d’une quête for-

cenée de liberté dans une période où ce n’était 
pas facile pour les femmes, surtout de milieu 
modeste, agricole ou ouvrier. Julie devra se 
battre, franchir des obstacles, mais, en toutes 
circonstances, restera une femme libre. Au fil 
de son parcours, elle découvrira les cabarets 
mal famés, le monde ouvrier de la taille des 
diamants, du travail de la corne, du celluloïd. 
Elle découvrira la fraternité au sein des Mai-
sons du peuple, le militantisme, la culture des 
coopératives, Jaurès...Elle vivra un temps en 
Algérie où elle sera confrontée à la réalité de 
la colonisation. Avec Julie, Annie Cathelin a 
créé un personnage extraordinairement atta-
chant dont on partage les rêves, les engage-
ments, les bons et les mauvais moments. Au-
tour de cette femme d’une grande résilience, 
toute une humanité, la tendresse d’un frère, le 
séduisant Charlie, plutôt louche, Jean, militant, 
idéaliste, trop fragile, des femmes, Zora, la pe-
tite algérienne...Toutes et tous se révèlent for-

midablement « vrais ». Il est particulièrement 
émouvant de suivre cette génération qui a 
connu la première guerre mondiale et, lorsque 
le livre s’achève, se prépare aux années noires 
de la deuxième.

Nicole Gaspon

A. Cathelin, Une vie de bleu et d’ocre. 
Ed. l’Harmattan, 2021. 15,50 € 

14 culture
Céret

Le cheval dans l’arbre s’enracine
Les deux libraires nous le confirment, six mois après l’inauguration de la librairie indépendante 
coopérative en octobre 2021, le bilan est très encourageant.

L’activité coopérative, ça marche, pour la culture comme pour 
bien d’autres activités. Des projets d’extension et de développe-
ment s’appuient sur des résultats de fréquentation et de vente 
suffisamment réguliers et en hausse pour continuer dans la voie 

tracée par les pionnières et pionniers de la ligne de départ. Le contexte 
n’a pourtant pas été facile. De la crise sanitaire aux effets d’une guerre 
qui commence à toucher dangereusement le porte-monnaie, en pas-
sant par la bataille difficile qu’il faut mener pour assurer le chemin des 
commandes, rien n’est fait pour rendre la tâche facile. 

Montée en puissance
La mobilisation des deux libraires et du collectif des actionnaires coo-
pératifs ainsi que des bénévoles qui participent au rayonnement de la 
librairie est donc de tous les instants. Reste à trouver un bon moyen de 
veille et de promotion pour ne rien rater des événements auxquels peut 
s’associer la librairie, ce qui nécessite une relation constructive avec la 
médiathèque et le conseil municipal. La librairie a invité plusieurs au-
trices et auteurs dont Christiane Passerieux pour son livre « L’école ma-
ternelle face à ses enjeux : créer les conditions de l’égalité » et Stephen 
Romer pour son ouvrage poétique « Le fauteuil jaune ». La librairie s’est 
aussi associée entre autres à deux événements importants, l’inaugura-
tion du nouveau Musée d’art contemporain de Céret le 5 mars ainsi que 
la journée internationale des droits des femmes le 8 mars. 

Nourritures terrestres
Elle participera à la 37e foire aux chevreaux et aux fromages à Arles- 
sur-Tech, le 10 avril prochain. Un conseil aux citoyennes et citoyens 
du Vallespir. Avant ou après avoir voté, ne ratez pas ce moment festif 
et réchauffant en cette période où le printemps se fait un peu trop 
attendre et découvrez les ouvrages proposés par la librairie du Cheval 
dans l’Arbre.

Yvon Huet

Livre

Julie, femme libre
Avec " Une vie de bleu et d’ocre ", son deuxième roman, Annie Cathelin propose une chronique fa-
miliale et historique dominée par un beau personnage de femme.
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Annie Cathelin présentant son livre 
à la librairie Torcatis. 
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Il ne vous aura pas échap-
pé que dans grand nombre 
d’états-majors, c’est la grande 
trouille ; chez nombre de 

commentateurs officiels qui en-
combrent l’espace médiatique, 
comme pour nous empêcher de 
penser, la trouille est partagée. 
Dans les sondages multiples et 
variés qui circulent, ça part dans 
tous les sens. L’entourage du Jupi-
ter sortant, malgré une course en 
tête dans les sondages, se dit que 
tout Jupiter qu’il croit être, il pour-
rait  être sorti. Il n’aurait pas dû 
attendre si longtemps avant de se 
déclarer… La fréquentation quasi 
quotidienne de Poutine au télé-
phone était une erreur sans effets 
sur le Poutine en question. Chez 
les Macron’s boys, on n’est sûr de 
rien, on n’a plus la superbe des 
grands jours, certes on manœuvre 
peut-être un petit peu. Histoire de 
raviver les peurs.

Des électeurs évaporés

Mais avec le nombre im-
portant d’indécis que 
les sondeurs disent 
rencontrer, tout est 

possible. L’électeur et trice sont 
des  êtres volatil(e)s, ils s’en-
thousiasment spontanément, se 
rassemblent, disparaissent, pour 

réapparaître ailleurs ou nulle part. 
On aurait a priori l’impression que 
le hasard l’emporte sur la rationa-
lité.
Toutes les forces politiques sont 
concernées : observez le parti so-
cialiste, pendant un long temps, il 
a eu ses troupes de fidèles. Aux 
dernières nouvelles Anne Hidal-
go les aurait perdues de vue. 
Les écolos qui se croyaient force 
montante aux dernières muni-
cipales n’ont pas retenu toutes 
leurs ouailles. Les Républicains 
aussi sentent leur électorat se dé-
sagréger, Valérie Pécresse semble 
un peu pitoyable dans ses efforts 
pour recoller les morceaux. Les 
droites extrêmes se parent de vi-

sages ou respectables ou racistes 
pour attraper le plus de mouches 
qui ne semblent pas savoir l’odeur 
qui les attire le plus. Mélenchon, 
il est le peuple, donc il veut tout, 
tout le peuple vous-dis-je, mais 
le peuple voudra-t-il ? On est en 
plein dans le volatil.

Une voie courageuse
Roussel tente de rouvrir une voie 
courageuse, celle des jours heu-
reux, mais sera-t-il payé de ses ef-
forts ? Je comprends les troubles 
de l’électorat, il y a un contexte qui 
y contribue et il y a des situations 
difficiles pour beaucoup. Il y a 
passif et passé. Voir la prégnance 
du thème du pouvoir d’achat dans 
la campagne et les errements 

sans fins des politiques subies 
tournant ostensiblement le dos 
aux exigences sociales, creusant 
sans fin les inégalités, se nourris-
sant de la désespérance du plus 
grand nombre. Mais à quelques 
encablures du choix du meilleur 
bulletin pour en sortir, j’émets le 
vœu de nous voir de plus en plus 
nombreux sortir de l’état gazeux 
qui caractérise les êtres volatils 
et qui ne peut faire et vivre que 
du vent, pour en fonction de ce 
que chacun pense dans son for 
intérieur nous engager avec toute 
notre conscience et notre déter-
mination dans le choix politique 
en mesure d’agir sur notre vie.
Nous engager résolument. Faire 
de la politique enfin. Et pas qu’un 
jour ! Et pas que dans l’urne ! 
Pas de la politique hors sol. Dans 
les communes, les quartiers, au 
travail, comme dans toutes les 
sphères de la vie sociale ! Secouer 
tous les cocotiers pour que les 
fruits tombent enfin. La volatilité 
est à la vie ce que sont les fan-
tômes pour les êtres réels. Pour 
en sortir il y faut la vie, concrète, 
tangible, rugueuse aussi. Et le 10 
avril, le choix de la vraie vie po-
litique. C’est celui que nous ne 
cessons de faire au TC.

Jean-Marie Philibert

Volatil ? Engagé ? Le choix…

suivez-nous sur 

L’actu vue par
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